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Chers Amis,

La fonction de présidente d’une association de protec-
tion animale est quelquefois un fardeau bien lourd à 
porter mais heureusement je sais que je peux compter 
sur pas mal de personnes pour m’aider dans ce com-
bat quotidien. Face à la dure réalité de l’abandon et 
de la maltraitance, nos refuges tiennent bon grâce à 
vous. Chaque vie sauvée nous rappelle l’importance 
et l’urgence de notre mission ainsi que la force de 
notre union.

Des cages souvent pleines et un afflux constant d’ur-
gences à gérer chaque jour, des dépenses (soins, nour-
riture, infrastructures...) qui augmentent sans cesse et 
un besoin vital de dons pour faire face à la détresse : 
voilà le quotidien de nos équipes de salariés et de 
bénévoles qui donnent tout sans compter leur temps.

Les nombreuses adoptions réussies, lumières dans la 
nuit pour des animaux brisés, les bons résultats de nos 
actions de sensibilisation auprès des jeunes généra-
tions, mais plus que tout, votre soutien indéfectible, 
nous donnent le courage de ne jamais baisser les bras.

Pour nous soutenir vous aussi, parlez de notre refuge 
autour de vous, venez prêter main-forte sur place 
comme bénévole, faites un don financier en nature 
pour aider à payer ou pour alléger nos lourdes charges 
mensuelles et enfin, choisissez l’adoption responsable 
plutôt que l’achat impulsif.

Le dimanche 4 octobre, jour de la St-François-d’Assise, 
aura lieu la bénédiction des animaux au refuge de 
Cointe. J’espère avoir la chance de vous y rencontrer.

Merci à vous.

N. Vertessen, Présidente 
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Vous êtes très nombreux à nous envoyer des nouvelles de nos 
anciens pensionnaires qui coulent des jours heureux à vos côtés. 
Vous nous offrez là un magnifique cadeau qui nous réchauffe le 
cœur et donne du sens à notre action !

Continuez ! Notre livre d’or est accessible via l’adresse suivante :
www.srpa.net/livredor

Voici donc quelques récits de nos heureux adoptés
et de leurs familles.

LE COURRIER
DES ADOPTÉS

Maïka, anciennement Maitika, a 
fêté ses 7 ans début juillet.

Le temps passe si vite. Encore hier elle 
avait 1 an et 9 mois et aujourd’hui elle a 7 
ans. Mon plus beau cadeau. Je voudrais 
qu’elle vive aussi longtemps que moi, 
mais cela n’est pas possible. Alors nous 
profitons de chaque instant ensemble. 
Des randos, de l’eau, de la neige, des 
voyages, des vacances chez mamie 
Pologne … Je veux célébrer chaque ins-
tant avec elle comme si c’était tout le 
temps son anniversaire. 
Je  l’aime cette 
poupoune !

La famille de 
Maïka, adop-
tée au refuge 
de Liège

Je vous présente Winston, notre bébé. 
Né le 29/09/18 et adopté en 2022 à la 
SRPA de Cointe, c’est un péteur, un pot 
de colle, un goinfre, un baveur, un ron-
fleur … mais c’est notre petit bébé de 24 kg, 
doux, affectueux et gentil avec tout le monde. 
Les débuts furent difficiles et c’est normal, car il 
a fallu lui laisser le temps de prendre ses repères, 
mais pour rien au monde je ne regrette de l’avoir pris sous notre aile. 
Avec ce petit malicieux, joueur et câlin, chaque jour est un émerveil-
lement, chaque jour est différent. C’est notre ange gardien. L’amour 
qu’il nous donne chaque jour est un cadeau. Nous l’aimons notre 
petit Winston ! ! !

La famille de Winston, adopté au refuge de Liège

Salut, c’est moi, Kenzo le husky pirate !

Cela fait un petit temps que je n’ai plus donné de nouvelles mais on 
est fort occupés à la maison.

En juin, on a fêté mon troisième anniversaire et comme il a fait très 
chaud, mon papa m’a emmené plusieurs fois à la rivière. J’ADORE ça !

Et puis, mon meilleur ami Hadès est venu dormir 4 jours à la maison, 
c’était la fiesta mais il prend beaucoup de place !

Maintenant, je l’avoue, je suis épuisé. Alors je fais 
mes meilleures siestes, surtout que tout le monde 

est à la maison pour les congés et que tout 
tourne autour de moi.

Je vous souhaite de bonnes vacances.

Kenzo, adopté au refuge de Liège

Adoptées en juin à la SRPA de 
Liège, Ishtar et Hestia, devenues Kira 

et Mao ont déjà bien grandi. Comme 
leur place dans notre cœur. Leur arrivée 
dans notre foyer était fort attendue. 
Aujourd’hui, l’adoption est bel et bien 
réciproque, chacun recherche l’attention 
de l’autre, les moments jeux, les caresses, 
les câlins, les siestes sur genoux, etc. 
L’amour et la complicité des 2 sœurs 
sont demeurés intacts.

La famille de 
Ishtar et Hestia, 
adoptées au 
refuge de 
Liège
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LE COURRIER DES ADOPTÉS

RETROUVEZ TOUS NOS ANIMAUX À L’ADOPTION
sur www.srpa.net/adoption

Et c’est qui qui se prend pour un lapin et 
creuse tellement qu’elle sort de son enclos ? 

C’est Jacqueline !

Du coup va-t-elle :

	. parcourir le monde pour découvrir de 
nouveaux horizons ? Non

	. se balader peinarde dans le jardin ? Non

	. pleurer comme une perdue devant la porte 
de l’enclos parce qu’elle ne trouve plus 
son trou pour rentrer ? BINGO !

Résultat : après-midi consacrée à l’installation 
de bordures sous 36 °. On est trop contents. 😅

La famille de Jacqueline, 
adoptée au refuge de 
Liège

Bonjour, voici quelques nouvelles de Boïka ! En un mois, 
notre gros gâté a découvert les forêts et rivières de sa nou-
velle région ardennaise … et les plages de la baie de Somme ! 
C’est un chien extraordinairement intelligent, affectueux et 
fiable avec ses maîtres. Certes, il a aussi quelques défauts : il 

se montre parfois agressif envers les autres 
chiens ou quand il y a trop d’animation 

(camping, par exemple) et il a encore 
un peu de mal à accepter que je 
parte travailler sans lui … À part ça, 
nous nous sommes trouvés, je crois ! 
Encore merci pour votre confiance !

La famille de Boïka, adopté au 
refuge de Vinalmont

Il y a 13 ans, nous adoptions Kito à la SRPA 
de Liège.

Depuis lors, il nous comble de bonheur 
et cela continue.

Le rythme a changé, l’énergie 
s’épuise un peu, les soucis du senior 
se sont invités mais l’amour et le 
partage restent les mêmes.

Nous espérons pouvoir encore 
connaître quelques années de bon-
heur ensemble.

La famille de Kito, adopté au refuge de Liège

Lors d’une « simple visite » au refuge d’Arlon, 
sans forcément l’intention d’adopter, 

nous avons rencontré Phoebe et cela 
s’est transformé en une adoption.

Phoebe, à la base très craintive mais 
tout de même un peu curieuse, se 
révèle aujourd’hui très câline et 
joueuse. Le soir, elle adore courir 
après les monstres sous la couette 

avant de venir dormir à côté de nous.

La famille de Phoebe, adoptée au 
refuge d’Arlon

Biggy découvre sa nouvelle vie. 
Nous prenons des cours de socia-
bilisation pour la gestion de ses 
émotions face aux autres animaux. 
Il apprend vite et bien. Les balades 
deviennent un vrai plaisir. À la mai-
son, il a déjà trouvé ses repères et 
s’adapte à nos habitudes. Il aime la vie 
à la campagne !

La famille de Biggy, adopté au refuge de 
Vinalmont

Bonjour,

Cela fait maintenant 
un mois et demi que 
Thor vit avec moi. Il a 

son caractère, mais une 
belle complicité s’est ins-

tallée entre nous. Avec le 
chat, ce n’est pas encore 

gagné, mais il y a quelques pro-
grès. Avec les autres chiens, c’est toujours com-
pliqué, mais pour tenter d’améliorer la situation, 
j’ai prévu d’aller effectuer des balades le mois 
prochain en compagnie d’un ami et de son chien.

Sinon, je suis passionné de voile et je passe 
presque tous mes week-ends en mer. Depuis 
que Thor est là, il m’a toujours accompagné. 
La première fois, il a dû se demander ce qui 
lui arrivait, mais maintenant, quand il me voit 
préparer mes affaires, il est tout excité. Le tout 
premier jour, il a eu le mal de mer, mais ça lui 
est très vite passé. Maintenant, il peut manger 
et boire pendant qu’on navigue sans que cela 
ne le rende malade.

Je pense que les longues balades sur les plages 
désertes, à courir après les mouettes, l’inté-
ressent plus particulièrement, car en navigation, 
il passe son temps à faire la sieste au soleil ou à 
renifler les odeurs de nourriture quand le vent 
vient de la côte.

La famille de Thor, adopté au refuge d’Arlon
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LE COURRIER DES ADOPTÉS

RETROUVEZ TOUS NOS ANIMAUX À L’ADOPTION
sur www.srpa.net/adoption

Bonjour,

Snow se porte à merveille. Il s’entend maintenant très bien 
avec son copain Hercule. Il coule des journées paisibles à la 
maison, entre siestes et petits tours dans le 
jardin. Il a trouvé ses marques chez nous …

Mon mari et lui sont inséparables. 
Une vraie relation de confiance s’est 
installée entre eux. Il commence 
même à se laisser faire pour les petits 
soins de nettoyage quotidiens …

Encore merci de nous avoir fait 
confiance dans cette belle aventure.

La famille de Snow, adopté au refuge 
d’Arlon

Bonjour,

Après son adoption le 07/06/2026 au refuge de Liège, Milo 
s’est très rapidement adapté à son nouvel environnement.

Cette adoption devait être une adoption patience vu le 
caractère craintif que Milo montrait au refuge. Finalement, 
il a suffi à Milo d’environ 10 minutes pour réclamer des 
caresses :-) Son surnom officiel à la maison est « pot de 
colle » : il nous suit partout et reste derrière la porte quand 
une personne manque dans le foyer, en attendant son 
retour.

Les balades se passent sans problème. Certes, il tire un 
peu en début de promenade et ne répond pas encore 
parfaitement au rappel, mais il est possible de le lâcher 

dans les champs car il revient toujours. 
Il ne manifeste aucun instinct fugueur 

comme le laisserait présager sa race.

Il s’entend très bien avec Laïka, 
notre autre chien. Il demande 
souvent à jouer avec elle. Moins 
énergique que lui, elle ne répond 
pas toujours à ses sollicitations, 
mais nous avons quand même 

droit à notre course-poursuite 
quotidienne dans le jardin. Chacun 

possède sa gamelle avec de la nourriture à dispo-
sition, et cela ne pose plus de problèmes depuis que 
Laïka a clairement fixé les limites : chacun ses croquettes 
et tout ira bien.

Certaines manipulations sont toujours délicates. Milo 
prévient en nous faisant son plus beau sourire que la 
manipulation ne lui plaît pas et pince si celle-ci ne s’arrête 
pas. À la suite d’une promenade dans les champs où Milo 
s’est planté une épine dans la patte, nous sommes allés 
chez le vétérinaire, où la consultation s’est apparentée 
à une séance de sport et où la muselière s’est révélée 
plus qu’utile. Je ne vous parlerai pas de son premier 
toilettage ; -), mais restons focus sur les points positifs : 
son caractère s’améliore de jour en jour et les pincettes 
se font de plus en plus rares.

Le gros problème de Milo est le vol de nourriture : il ne 
faut jamais lui tourner le dos sous peine de voir disparaître 
ce qui se trouve sur la table. Cela aussi est un point que 
nous travaillons avec lui et qui s’améliore de jour en jour.

En résumé, une adoption pleinement réussie à ce jour, 
avec un compagnon affectueux et plaisant à vivre, même 
si, comme nous tous, il a ses défauts.

Cordialement,

Pascal M.

Bugs et Bunny se plaisent à merveille 
dans leur nouvel environnement. Ici, ils 
ont droit à de la semi-liberté, toujours 
sous surveillance, car ils sont attirés 
par les câbles et les chargeurs !

Les deux jeunes lapins sont curieux et 
très sociables. Ils apprécient beaucoup 

les légumes qu’ils reçoivent tous les 
jours. Ils sont également rusés et arrivent 

à trouver des cachettes insoupçonnées.

Ils sont inséparables, toujours à se nettoyer l’un l’autre.

La famille de Bugs et Bunny, adoptés au refuge de Liège

Cela fait maintenant un mois et demi 
que j’ai adopté un merveilleux petit chat. Elle 

s’appelait Fatima, j’ai choisi de la rebaptiser 
Georgette (alias Jojo la Menace, Madame la 
Comtesse, Gigi l’Amoroso …).

Elle était alors en fin de coryza et en sous-poids 
(2,3 kg). En deux semaines, elle a presque atteint 
les 2,9 kg ! Elle mange bien, elle boit beaucoup 
et est en parfaite santé selon le vétérinaire. 
Avec l’alimentation conseillée par ce dernier, 
son poil commence déjà à s’améliorer.

Elle dort toujours avec moi et a d’ailleurs décou-
vert récemment qu’on pouvait aller sous une 
couette, et pas juste dessus. Elle est très affec-
tueuse, sociable et calme, mais les éponges la 
rendent folle ! Je retrouve régulièrement mon 
éponge de vaisselle dans mon lit … ce qui me 
fait beaucoup rire.

Elle a commencé cette semaine à sortir ! J’ai 
une toute petite cour intérieure entièrement 
fermée, où elle aime particu-
lièrement se rafraîchir en 
fin de journée.

Je pense que nous 
sommes bien par-
ties toutes les deux 
pour une très belle 
histoire :)

L a  f a m i l l e  d e 
Georgette, adoptée 
au refuge de Liège
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COMMENT SON CHAT A FAIT 
DÉCOLLER SA CARRIÈRE

Né à Londres en 1860, Louis Wain étudie à la West London 
School of Art. Il y devient ensuite professeur d’art, avant de 
se tourner vers l’illustration pour la presse. À ses débuts, 
il dessine surtout des animaux, des scènes de campagne 
et des sujets variés pour des publications illustrées.

Il rencontre Emily Richardson, la gouvernante de ses 
sœurs qui deviendra son épouse en 1884. Cette union 
ne plaît pas à tout le monde car Emily a dix ans de plus 
que lui. Mais qu’importe, elle devient la grande présence 
affective de sa vie.

Peu après le mariage, Emily tombe gravement malade. 
Dans cette période très sombre, Louis Wain se met à 
dessiner leur chat « Peter » pour distraire sa femme, l’amu-
ser, lui offrir un peu de légèreté au milieu de la maladie. 
C’est le déclencheur : les chats de Louis Wain ne naissent 
pas d’une idée fantaisiste mais d’un geste d’amour, celui 
d’un mari qui cherche à faire sourire sa femme malade.

À partir de là, ses chats dessinés cessent d’être de 
simples animaux sur un coussin ou au jardin. Ils prennent 

des attitudes humaines, se réunissent, bavardent, font la 
fête, jouent aux cartes, font de la musique … En 1886, son 
illustration « A Kitten’s Christmas Party » lance sa carrière 
auprès du grand public : ses félins envahissent les livres, 
les magazines, les cartes postales et les calendriers. 
Avec ses chats, il crée une véritable société féline, drôle, 
exubérante et moqueuse.

La suite de sa vie est plus douloureuse : sa tendre épouse 
meurt en janvier 1887, peu après les débuts de son suc-
cès. Malgré sa célébrité, il gère mal ses affaires et connaît 
des difficultés financières. Peu à peu, son état mental se 
dégrade au point que sa famille ne parvient plus à faire 
face et il est interné en 1924. On parle souvent de schizo-
phrénie à son sujet, mais le diagnostic exact reste débattu 
aujourd’hui. Ce qui est sûr, c’est qu’il a continué à dessiner 
des chats colorés durant tout ce temps d’internement. 
Il s’éteint ensuite en 1939, à 78 ans, affaibli après un AVC.

Les années ont passé, mais les chats de Louis Wain n’ont 
rien perdu de leur pouvoir de fascination. Ils ont cette petite 
étincelle qui les rend reconnaissables. En les regardant, 
on entre dans un univers où l’amour des chats devient 
une source inépuisable d’invention.

Isabel M.
Bénévole promenade

Sources :

https://www.wikiart.org/en/louis-wain

https://hatchingcatnyc.com

https://www.tate.org.uk

https://www.nationalarchives.gov.uk

https://museumofthemind.org.uk

A free lecture in catville

Kitten’s Christmas Party

UntitledKaleidoscope Cats III

SRPA la revue - n.226

LOUIS

WAIN 
Peter the Cat
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DES RENCONTRES, DES SOURIRES ET BEAUCOUP DE GÉNÉROSITÉ : MERCI !

Une nouvelle édition de nos portes ouvertes s’est achevée 
et, une fois encore, vous avez été nombreux à répondre 
présents dans nos refuges de Saint-Nicolas, Vinalmont 
et Arlon.

Que vous soyez des visiteurs fidèles ou que vous décou-
vriez nos refuges pour la première fois, votre présence 
a fait de ces journées un véritable succès. Ces moments 
privilégiés nous permettent de vous ouvrir les portes de 
notre quotidien, de vous faire découvrir le travail réalisé 
chaque jour auprès des animaux et de partager avec vous 
les réalités, les défis mais aussi les nombreuses joies qui 
rythment la vie de nos équipes.

Au fil des visites, des démonstrations et des échanges, 
vous avez pu découvrir l’envers du décor : l’accueil des 
animaux, les soins qui leur sont apportés, leur parcours 
jusqu’à l’adoption et le travail souvent méconnu réalisé par 
notre personnel et nos bénévoles. Ces rencontres sont 
précieuses, car elles permettent de mieux comprendre 
notre mission et de sensibiliser petits et grands au bien-
être animal.

Ces journées ne pourraient tout simplement pas exister 
sans l’implication de nombreuses personnes. Nous adres-
sons nos plus sincères remerciements à notre personnel, 
à nos bénévoles, toujours présents avec enthousiasme, 
ainsi qu’à nos partenaires et sponsors qui nous accom-
pagnent et rendent ces événements possibles.

Et bien sûr, un immense merci à vous, visiteurs, dona-
teurs et sympathisants. En franchissant les portes de 
nos refuges, en participant aux différentes activités, en 
faisant un achat, un don ou simplement en parlant de nous 
autour de vous, vous contribuez directement à améliorer 
le quotidien de nos pensionnaires. Chaque geste compte 
et participe au financement des soins, de l’alimentation 
et de l’hébergement des animaux que nous accueillons.

Comme chaque année, aucune adoption n’était réalisée 
durant les portes ouvertes. Adopter est un engagement 
important qui mérite réflexion. En revanche, ces journées 
permettent souvent de faire naître un coup de cœur 
qui se transforme quelques jours plus tard en une belle 
adoption. Voir un de nos protégés rejoindre une famille 
reste la plus belle des récompenses.

Nous espérons que vous avez passé un agréable moment 
en notre compagnie et nous nous réjouissons déjà de vous 
retrouver lors de nos prochains événements. En octobre 
pour la bénédiction des animaux et en décembre pour 
le Noël des Animaux. D’ici là, merci de continuer à faire 
vivre, à nos côtés, cette formidable chaîne de solidarité 
au service des animaux.

À très bientôt dans l’un de nos refuges ! 

Laurent B.
Communication

PORTES OUVERTES

MERCI ! 

8
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NOUVELLES
DE VINALMONT

MERCI À NOTRE SPONSOR POUR LE SOUTIEN !

QUELQUES LIGNES POUR UN BIEN GRAND GESTE

Nous souhaitons adresser nos plus sincères remerciements 
au Fonds Madame Mignolet pour son précieux soutien.

Grâce à son don de plusieurs milliers d’euros, nous avons 
pu parfaitement clôturer le refuge, un aménagement 
essentiel pour assurer la sécurité et le bien-être de nos 
pensionnaires. Cette réalisation représente une étape 
importante et n’aurait pas été possible sans cette géné-
reuse intervention.

L’attention portée par la Fondation Roi Baudouin envers 
la SRPA, à travers ce fonds, est une immense marque de 
reconnaissance ; elle nous touche et nous honore.
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En collaboration avec le photographe et artiste animalier Alain Thimmesch, nous avons le plaisir de vous proposer une 
journée de séance photo exclusivement réservée aux membres et amis du refuge de Vinalmont, le samedi 26 septembre.

Offrez-vous un moment privilégié avec votre compagnon 
et laissez-vous guider pour vivre une expérience unique. 
Vous repartirez avec des images naturelles et intemporelles 
qui révèlent sa personnalité, son regard, son enthousiasme 
et la complicité qui vous unit.

Les séances se dérouleront à Sclessin, dans un magnifique 
écrin de verdure entièrement clôturé : un cadre idéal pour 
réaliser des photos authentiques et élégantes, au cœur 
de la nature.

Au programme

•	 Séance photo privée, uniquement sur rendez-vous.

•	 Photos de votre chien seul et/ou avec sa famille.

•	 30 minutes pour 1 chien.

•	 45 minutes pour 2 ou 3 chiens du même foyer.

Tarifs

•	 1 chien : 50 €  
(chien supplémentaire du même foyer : 35 €)

•	 Photos numériques à 1 € l’unité  
(vous choisissez uniquement vos préférées).

•	 Jusqu’à 35 % de réduction  
selon le nombre de photos sélectionnées.

⚠ ️Les places sont limitées.

Réservez dès maintenant votre créneau !

Infos et réservations :
Alain Thimmesch
contac‌t‌@‌alainthimmesc‌h‌.‌net
WhatsApp : 0477 83 52 21
Messenger : Alain Thimmesch

NOUVELLES DE VINALMONT
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Chers amis et amies des animaux,

Chers donateurs,

Vous le savez, sans votre présence à nos côtés, il nous serait 
impossible d’honorer notre devise : Sauver, Respecter, 
Protéger, Aimer.

Votre soutien, à la fois moral et financier, est essentiel. 
Grâce à vous, nous pouvons accueillir les quelque 82 ani-
maux qui franchissent chaque semaine les portes de nos 
refuges. Durant leur séjour à la SRPA, tous bénéficient de 
soins vétérinaires de qualité, de l’attention constante de 
nos agents animaliers ainsi que de l’affection précieuse 
que leur offrent nos bénévoles.

Nous souhaiterions maintenant vous parler d’un sujet 
délicat, avec émotion et respect. Deux legs récents nous 
ont placés dans une situation moralement difficile. En effet, 
nous n’avons été informés du décès de ces généreux 
bienfaiteurs que plusieurs années après leur disparition. 
Ces personnes avaient pourtant choisi de soutenir la 
SRPA de Liège, Huy-Waremme et Arlon-Luxembourg à 
travers leur héritage.

Avec le temps écoulé, il devient malheureusement très 
complexe de veiller à la bonne exécution de leurs der-
nières volontés. Notre première préoccupation concerne 
toujours les animaux qu’ils auraient pu laisser derrière eux. 
Fort heureusement, dans ces situations, nous avons pu 
constater que des proches avaient pris les dispositions 
nécessaires pour leur bien-être.

Nous ressentons toutefois une profonde tristesse face 
au fait que certaines volontés n’aient pas pu être pleine-
ment respectées, notamment en ce qui concerne certains 
souhaits personnels ou la gestion de biens. Lorsqu’une 
organisation comme la nôtre n’est pas informée en temps 
utile, notre capacité d’action s’en trouve fortement limitée.

Afin de mieux comprendre et de prévenir ces situa-
tions, nous avons sollicité l’avis de notre notaire réfé-
rent. Il apparaît qu’en raison des évolutions législatives, 
notamment liées au RGPD*, il ne nous est pas possible 
d’être automatiquement informés d’un décès. Dans les 
cas évoqués, ce sont malheureusement des courriers 
officiels, accompagnés de pénalités, qui nous ont alertés.

À la suite d’un échange approfondi avec Maître Toussaint, 
que nous remercions sincèrement, il ressort qu’un tes-
tament authentique, établi chez un notaire, constitue la 
solution la plus sûre. Nous vous encourageons égale-
ment, en toute simplicité, à nous informer de l’existence 
de ce testament ou au moins du notaire qui en assure la 
conservation. Il peut aussi être utile de demander à une 
personne de confiance de nous prévenir rapidement le 
moment venu.

Vous découvrirez ci-contre des informations pratiques 
pour vous accompagner dans ces démarches, afin que 
vos souhaits puissent être respectés avec toute l’atten-
tion qu’ils méritent.

Grâce à vous, chaque jour, la vie reprend dans nos refuges. 
Et quoi de plus émouvant que de croiser ces regards 
confiants, porteurs d’espoir, qui n’attendent qu’une chose : 
trouver une famille aimante où il fera bon vivre.

Avec toute notre gratitude et notre profond respect,

Dr Jean-Pol GUIOT
Secrétaire Général SRPA

testament@srpa.net

* Règlement Général de Protection des Donneés

TESTAMENT
QUELQUES PRÉCAUTIONS  
QUI PEUVENT FAIRE  
TOUTE LA DIFFÉRENCE !
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En droit belge, il existe deux formes principales de 
testament : le testament olographe, entièrement écrit, 
daté et signé de la main du testateur, et le testament 
authentique, reçu par un notaire selon les volontés 
exprimées par le client qui le consulte.

Si le testament olographe peut être rédigé sans l’in-
tervention d’un notaire, il est néanmoins vivement 
conseillé de solliciter l’avis d’un professionnel avant 
de prendre une décision.

En tant que notaire, j’ai en effet été confrontée à de 
nombreuses difficultés lors du règlement de suc-
cessions dans lesquelles aucune planification n’avait 
été réalisée ou dans lesquelles un testament avait 
été rédigé sans accompagnement. Il peut s’agir, par 
exemple, d’un testament non signé ou mal daté, de 
bénéficiaires insuffisamment identifiés, de dispositions 
contradictoires, de termes juridiques inadaptés, d’un 
original introuvable ou encore d’un testament dont 
l’existence n’a été révélée que plusieurs années après 
le décès.

Ces situations ne sont pas exceptionnelles. Elles trouvent 
souvent leur origine dans le souhait, parfaitement 
compréhensible, d’éviter les frais liés à une interven-
tion notariale, dans la conviction que la loi réglera 
naturellement la succession ou encore dans l’idée que 
la rédaction d’un testament est une démarche simple 
qui ne nécessite aucun conseil particulier.

Pourtant, un testament ne produit ses effets qu’au 
décès de son auteur. À ce moment-là, il est évidem-
ment impossible de corriger une erreur, de lever une 
ambiguïté ou de compléter une disposition incomplète …

Dans la lignée des difficultés évoquées ci-avant par 
le Docteur Guiot lorsque l’existence d’un testament 
n’est découverte que tardivement, il nous paraît utile 
d’attirer votre attention sur quelques recommanda-
tions simples.

1. Prenez le temps de vous informer

Avant même de rédiger un testament, il est utile de 
rencontrer un notaire afin de connaître les règles qui 
s’appliqueront à votre succession si vous ne prenez 
aucune disposition particulière. Contrairement à une 
idée largement répandue, un premier entretien d’in-
formation est, dans la pratique, généralement gratuit.

2. Parler de sa succession ne fait pas mourir plus vite

Nombreuses sont les personnes qui hésitent à réfléchir 
à leur succession par superstition ou parce qu’elles 
estiment le sujet prématuré. Pourtant, organiser sa 
succession relève avant tout d’une démarche de 
prévoyance envers ceux que vous souhaitez protéger.

3. Le testament authentique offre davantage 
de sécurité

Le testament olographe est parfaitement valable 
lorsqu’il respecte les conditions légales. Le testament 
authentique présente toutefois plusieurs avantages : il 
est rédigé avec l’assistance d’un notaire, ce qui limite 
les risques d’erreur, d’ambiguïté ou de contestation 
ultérieure, notamment quant à la capacité du testateur 
au moment de sa rédaction. Si son coût est légèrement 
supérieur, il permet souvent d’éviter des difficultés, et 
des frais, au moment du règlement de la succession.

4. Si vous rédigez un testament olographe, ne le 
laissez pas dans un tiroir

Même lorsqu’il est rédigé de votre main, un testament 
peut être confié à un notaire. Celui-ci en assurera 
la conservation et l’inscrira au Registre central des 
testaments (CRT).

Lors de l’ouverture d’une succession, tout notaire 
interpellé à ce sujet consultera ce registre et sera ainsi 
informé de l’existence du testament. À l’inverse, un 
testament conservé à domicile risque d’être égaré, 
détruit ou tout simplement de ne jamais être retrouvé. 
Il est également déconseillé de le déposer dans un 
coffre bancaire, dont l’accès sera bloqué après le décès.

5. Informez une personne de confiance

Enfin, aucun dispositif légal automatisé ne permet au 
notaire d’être informé du décès d’une personne. Il est 
donc vivement recommandé d’informer une personne 
de confiance de l’existence de votre testament et 
de lui demander, le moment venu, d’en avertir votre 
notaire ou les personnes concernées.

Vous l’aurez compris, quelques précautions prises 
aujourd’hui peuvent éviter bien des difficultés à votre 
décès …

Pour toute question relative à votre succession ou à 
la rédaction d’un testament, n’hésitez pas à consulter 
votre notaire. Vous trouverez également de nombreuses 
informations pratiques sur le site www.notaire.be.

Marie-Hélène Toussaint
Notaire
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TATYANA : DE LA PALETTE AU PELAGE

J’adore cette rubrique, vous le savez. Mais je dois avouer 
une appréhension particulière avant de m’attaquer à 
ce portrait-ci : comment rendre justice à quelqu’un qui 
passe ses journées les mains dans le désinfectant et le 
cœur dans les cages tout en ne se déparant jamais de 
son sourire ? Réponse : en la laissant parler ! Librement. 
Lorsqu’elle évoque son travail-passion, elle est intaris-
sable. Place donc à Tatyana, notre agente animalière 
de la chatterie, « Tat » pour les intimes.

Chez ses parents déjà, la maison ne désemplit pas de 
vivants : Tina, une border collie d’une intelligence redou-
table, des chats, des hamsters, un lapin, des poissons et 
même des serpents.

Mais c’est avec Pogo, son beagle « à elle », que tout bas-
cule vraiment. Pour ne rien laisser au hasard, Tatyana se 
plonge corps et âme dans la documentation canine et 
c’est tout un univers qui s’ouvre à elle. Elle adore. Elle 
enseigne mille tours à sa chienne : creuser, aboyer et 
grimper là où on ne peut pas, tout cela sur commande, 
bien sûr, jamais par accident (enfin, presque ! ). Pogo 
est du voyage partout, dans les forêts, les champs, les 
Vosges, la mer ... C’est le meilleur complice d’observation 
du monde. Il est le déclencheur de tout. Sans Pogo, pas 
de Tatyana telle qu’on la connaît aujourd’hui ; c’est sa vie 
tout entière qui va s’en trouver transformée, jusqu’à se 
retrouver aux portes de la SRPA.

Le chemin n’est pourtant pas tracé d’avance. Tatyana 
entame des études de graphisme à Saint-Luc, à Liège ... 
et s’arrête net, faute d’y trouver du sens. Il y a cinq ans, 
elle se forme comme soigneuse animalière à l’IFAPME. 
Un stage de trois mois à décrocher, et son choix se pose, 
presque par hasard, sur un refuge qu’elle ne connaît qu’à 
peine et où elle n’a jamais mis les pieds : notre refuge de 
Saint-Nicolas. Elle y entre en stagiaire. Elle est certaine, 
en repartant, qu’elle y reviendra. Et elle a raison.

Elle nous envoie son CV, elle relance, elle insiste auprès 
de notre RH et c’est bingo, elle décroche un contrat !

Mais quel est son travail, ou plus justement, quels sont 
ses multiples travaux ?

Ne vous fiez pas à l’image d’Épinal du métier — caresses 
et ronronnements en continu. La réalité est autre et Tat 
la décrit avec franchise : l’essentiel du travail, c’est le 
nettoyage. Beaucoup de nettoyage. En quarantaine, des 
petites vies sont souvent malades. Ramasser les pipis, 
les cacas, les vomis est le lot quotidien des soigneurs.

Tat tient à souligner la désinfection à la javel pure qui, cer-
tains jours, démarre dès 6 heures du matin, avant l’arrivée 
de tout le monde. C’est une tâche pénible. Masque sur le 
nez pour ne pas respirer les émanations, animaux évacués 
au préalable des zones traitées. Se lever tôt, être prudent, 
rigoureux, courageux. L’hygiène irréprochable a un prix.

NOTRE PERSONNEL

À L’HONNEUR
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Il y a aussi les entrées « du jour » — la première visite vété-
rinaire de chaque nouvel arrivant — traitées avec l’aide 
des agents animaliers, gants spéciaux de rigueur face 
à de véritables petits fauves. Tat se dit plus maladroite 
que ses collègues et plus prompte à enfiler des gants par 
appréhension ; il arrive qu’un chat lui échappe et qu’il faille 
le rattraper dans le local. À chaque ouverture de cage, 
la même question silencieuse : va-t-il bondir au visage ? 
C’est rare. Mais elle y pense, chaque fois.

Parfois, des cas éprouvants : certains chats terrassés par le 
coryza, qu’on soigne à coups d’antibiotiques et d’aérosols 
administrés dans des loges adaptées — impossible de 
faire supporter un inhalateur à un si petit nez — et qu’on 
gave pour qu’ils gardent des forces. Hélas, les vétérinaires 
ne sont pas des magiciens, et parfois, malgré tous leurs 
efforts, ils se révèlent impuissants.

Le coryza — dont la rhinotrachéite infectieuse féline 
(RTIF) est l’une des causes principales — c’est un peu le 
rhume du chat, sauf qu’en collectivité, il peut vite tourner 
à l’infection sévère, avec risque de séquelles respiratoires 
ou oculaires durables si l’animal n’est pas pris en charge 
à temps.
En Belgique, la stérilisation et l’identification des chats sont 
une obligation légale. Non identifié, un chat qui arrive au 
refuge ne peut retrouver son propriétaire et prend donc 
la place d’un cas plus urgent.

Tat a été formée par Jess et Béli, les deux responsables 
de la chatterie, sur lesquelles elle peut continuer de comp-
ter. La solidarité est la clé dans cet univers bien à part.

Aujourd’hui, c’est elle qui forme à son tour stagiaires et 
bénévoles, une mission qu’elle prend très à cœur : on 
ne badine pas avec la formation quand on travaille sur 
du vivant et une erreur peut entraîner de graves consé-
quences. Le poids de cette responsabilité, elle le porte 
volontiers, une pointe de stress en sus. Perfectionnisme, 
quand tu nous tiens !

Tat reprend aussi « du travail à domicile » en étant famille 
d’accueil de chatons trop jeunes pour être stérilisés (il 
faut 1 kg à un mâle et 1,2 kg à une femelle pour supporter 
l’anesthésie). Chez elle, la cohabitation avec son furet se 
passe toujours à merveille.

Il y a aussi les NAC et, plus rarement, les agneaux à bibe-
ronner ou les hérissons et les martinets à soigner avant 
leur transfert dans une structure adaptée.

Ce sont là tous des animaux différents qu’il faut savoir 
manipuler. Les compétences nécessaires sont donc mul-
tipliées par le nombre d’espèces apportées.

Et cela génère, évidemment, des anecdotes. Il y a un an, 
en rentrant chez elle, Tatyana trouve un pigeon blessé. 
Direction la douche pour y passer la nuit avant d’être 
conduit au refuge. Ce rescapé y reste près de trois mois 
avant de retrouver la liberté et le ciel. Elle le nomme … 
Shower !

« – Tat, qu’est-ce que tu aimes par-dessus tout dans ton 
incroyable travail ?

– Ce qui me fait vibrer, c’est d’abord l’équipe. On vit 
énormément de choses ensemble, avec beaucoup d’émo-
tions et ça crée des liens très forts. On passe la majeure 
partie de notre vie entre collègues. Et puis on ne s’ennuie 
jamais : aucune journée ne ressemble à la précédente, de 
même que chaque histoire est différente. Certains chats 
sont très difficiles, certains cas semblent désespérés, et 
il suffit parfois d’un regard pour qu’un attachement se 
crée avec son lot de joies mais aussi de peines. »

Tat, c’est aussi une personnalité.

De prime abord, elle semble timide. En fait, elle cache 
bien son jeu ! Elle est drôle, taquine, limite « rentre dedans » 
pour reprendre ses mots et toujours partante pour rire 
ou s’amuser.

Je la croise chaque jour ou presque et je ne me souviens 
pas d’un bonjour sans sourire. De ces sourires qui illuminent 
un visage, plissent un peu des yeux malicieux que ne peut 
entièrement recouvrir une magnifique chevelure rousse. 
Un bien beau rayon de soleil dans les couloirs du refuge.

Mam’zelle Tat, j’espère ne rien avoir oublié et avoir réussi 
à faire apparaître, dans ces lignes, l’enthousiasme avec 
lequel tu m’as parlé de ton métier. Puisses-tu, longtemps 
encore, apporter tout ton dévouement et ton profession-
nalisme à nos protégés, tout en coloriant le quotidien de 
tes collègues !

Ingrid S.
Responsable accueil et bénévoles

NOTRE PERSONNEL À L’HONNEUR
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Chaque été, les épisodes de canicule se multiplient et 
s’intensifient. Si l’on pense d’abord aux personnes fra-
giles, on oublie trop souvent que la chaleur extrême tue 
aussi les animaux — parfois en quelques minutes à peine. 
Chiens, chats, NAC, animaux de rente et faune sauvage : 
aucun n’est épargné.

Un double danger : la chaleur et le feu

La canicule ne se limite pas à un coup de chaud. Elle trans-
forme aussi la végétation en poudrière. Chaque année, 
des incendies de friches, de talus ou de bois ravagent 
des habitats entiers, piégeant hérissons, oiseaux nichés 
au sol, petits mammifères et insectes qui ne peuvent pas 
fuir assez vite. Ces victimes-là restent invisibles : on ne 
les compte pas, on ne les voit pas agoniser, mais leur 
disparition appauvrit silencieusement la biodiversité locale.

Le moment ne pouvait pas plus mal tomber : la canicule 
frappe en pleine période de reproduction et de naissance 
au sein de la faune sauvage. Les 18 CREAVES (Centres 
de Revalidation pour les Espèces Animales Vivant à l’État 
Sauvage) de Belgique font face à un afflux exceptionnel : 
hérissonnes allaitantes déshydratées, martinets et hiron-
delles tombés du nid en masse, oisillons trouvés au sol par 
centaines. Chaque jour, des citoyens bienveillants nous 
apportent ces petites victimes, que nous transférons aux 
centres adaptés les plus proches.

La commune de notre site de Saint-Nicolas est direc-
tement concernée : le parcours du « Pays des Terrils » 
qui la traverse, compte notamment les terrils du Gosson, 
de l’Espérance, du Bonnet, du Malgarny et du Piron. 
Reconvertis pour partie en réserves naturelles après 
la fermeture des charbonnages, ces collines abritent 

aujourd’hui une biodiversité étonnante — insectes, reptiles 
et oiseaux nicheurs — installée sur leurs pentes sèches. 
En période de canicule, ces mêmes pentes deviennent 
extrêmement inflammables et un simple départ de feu 
peut ravager en quelques heures un habitat que la nature 
a mis des décennies à reconquérir. Certains terrils plus 
anciens portent aussi la trace de restes de charbon qui, 
en s’oxydant, entretiennent une lente combustion interne, 
un phénomène géologique connu de longue date mais 
que les étés de plus en plus secs n’aident certainement 
pas à apaiser.

Du côté des élevages, la chaleur peut décimer des cheptels 
entiers en une nuit lorsque la ventilation ou l’abreuvement 
font défaut, tuant les animaux en d’atroces souffrances. 
Les refuges eux-mêmes, lieux de protection, ne sont pas 
tous équipés pour affronter des vagues de chaleur de plus 
en plus fréquentes et intenses : de nombreuses structures 
en Belgique fonctionnent encore sans climatisation ni 
ventilation adaptées, avec des boxes qui peuvent devenir 
de véritables étuves en pleine journée.

Notre engagement au quotidien

Face à ces épisodes, nos équipes (salariés et bénévoles) 
redoublent d’efforts : multiplication des points d’eau 
fraîche, adaptation des horaires de sortie, humidification 
des sols, surveillance renforcée des signes de coups 
de chaleur. Ce sont des mesures utiles, mais de portée 
limitée face à l’intensité croissante des canicules. C’est 
pourquoi il est essentiel que les infrastructures d’accueil 
animalier — refuges, élevages et pensions — puissent, à 
terme, bénéficier d’un soutien pour s’adapter à ce nouveau 
climat : il y va de la sécurité des animaux qui leur sont 
confiés, souvent déjà affaiblis, âgés ou fragiles.

Ce que chacun peut faire

Protéger les animaux pendant la canicule est l’affaire 
de tous : particuliers, éleveurs et communes. Adapter 
les horaires de travail en extérieur, prévoir des zones 
d’ombre dans les jardins et les prairies, laisser un point 
d’eau accessible à la faune sauvage ou encore signaler 
un animal en détresse plutôt que de détourner le regard : 
ce sont des gestes simples qui sauvent des vies.

*Un doute, un animal en détresse, une question ?
Contactez le refuge : www.srpa.net ou 04 252 96 36

Ingrid S.
Responsable accueil et bénévoles

CANICULE
LA CHALEUR TUE, LE FEU AUSSI

16



SRPA la revue - n.226 17

BénédictionBénédiction
des animauxdes animaux

à 14h30à 14h30

Dimanche 4 octobre 2026
Notre refuge de Liège sera spécialement ouvert de 13h à 17h pour laNotre refuge de Liège sera spécialement ouvert de 13h à 17h pour la

Après la célébration, place au goûter ! Après la célébration, place au goûter ! 
Venez prolonger ce beau moment  Venez prolonger ce beau moment  

autour d’un verre et d’une part de tarte,  autour d’un verre et d’une part de tarte,  
dans une ambiance conviviale et chaleureuse :-)dans une ambiance conviviale et chaleureuse :-)

Ensemble, offrons-leur un avenir !Ensemble, offrons-leur un avenir !

Rue Bois Saint-Gilles 146 - 4420 Saint-Nicolas
04 252 96 36 - www.srpa.net - www.facebook.com/SRPA.asbl

www.srpa.net



DU CHOC DES BALKANS AU GR 16 : 
LE DÉFI SOLIDAIRE DE NADÈGE POUR LA SRPA D’ARLON

Parfois, un voyage change une vie …

Pour Nadège Demoulin, ce fut un road trip de trois 
mois en van à travers les Balkans, accompagnée de 
son conjoint et de ses chiens. Confrontée à la dure 
réalité des animaux errants, affamés et blessés, elle 
s’est promis de transformer un profond sentiment 
d’impuissance en une action durable. Aujourd’hui, elle 
se lance un défi de taille sur le mythique GR 16 au profit 
de la SRPA d’Arlon.

Le déclic : de la détresse à l’engagement

Depuis toujours sensible à la cause animale, c’est loin 
de chez elle que la vie de Nadège a connu un véritable 
tournant. Face à la misère des chiens de rues dans les 
Balkans, elle fait ce qu’elle peut en distribuant des cro-
quettes sur le bord des routes, en offrant des caresses 
et en donnant un peu de son temps.

Son sentiment d’impuissance reste pourtant immense.

À son retour en Belgique, elle décide de passer aux actes. 
Consciente que la détresse animale existe aussi chez 
nous, elle s’engage comme bénévole et promeneuse à 
la SRPA d’Arlon.

« J’ai vu leur regard, leur histoire, leur attente. Des ani-
maux formidables qui espèrent simplement une seconde 
chance », confie-t-elle.

Un défi de cœur : allier passion et solidarité

Après plus de deux ans de bénévolat, Nadège décide d’aller 
encore plus loin pour les pensionnaires du refuge qui « n’ont 
rien demandé et méritent davantage de bienveillance ».

Associant sa passion pour le cani-rando à la défense 
de la cause animale, elle se projette dans une marche 
parrainée sur les quelque 200 km du GR 16, le sentier de 
grande randonnée de la Semois.

Pour ce périple, elle marchera étape par étape, accom-
pagnée de ses propres chiens, eux-mêmes adoptés en 
refuge, et de l’un ou l’autre proche qui soutient cette cause.

NOUVELLES
D’ARLON
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Laissons pour terminer la parole à Nadège :

« Bonjour à toutes et à tous. Cette photo que vous 
voyez a été prise en Albanie, lors de notre randonnée 
dans les Balkans. Je suis ici avec Sirius, cette petite 
boule de poils partie bien trop tôt.

Nous l’avions recueilli dans un piteux état sur le 
bord d’une route complètement déserte en Bosnie. 
Il avait à peine 6 mois, et je savais que s’il restait là, 
il allait mourir.

Alors, nous l’avons embarqué avec nous.

Il aura partagé nos aventures pendant 3 semaines 
magiques et traversé 3 pays à nos côtés.

Un amour de chien. ♥️

Sirius s’est éteint le lendemain de cette randonnée. 
Ce que je fais aujourd’hui, c’est aussi pour lui rendre 
hommage.

Je remercie du fond du cœur toutes les personnes 
qui croient en ce projet depuis le premier jour, tout 
comme celles qui s’apprêtent à rejoindre l’aventure.

Chaque geste, chaque partage et chaque mot d’en-
couragement comptent énormément. Rien de tout 
cela ne sera possible sans vous ».

L’objectif de cette aventure est double :

•	 sensibiliser le public au sort des animaux 
abandonnés ;

•	 récolter des dons destinés à offrir une vie meilleure 
et de l’espoir aux pensionnaires du refuge d’Arlon.

Chaque pas compte : comment la soutenir ?

Cette marche sera la concrétisation d’un engagement 
personnel profond. Nadège convertira chaque kilomètre 
parcouru en un message de soutien à ceux qui n’ont pas 
de voix.

Pour réaliser son projet et transformer ses pas en dons 
concrets pour la SRPA d’Arlon, elle fait appel à la soli-
darité de chacun. Qu’il soit grand ou petit, chaque geste 
peut faire une réelle différence et contribuer à offrir une 
seconde chance à tous les animaux du refuge.

Suivez les aventures de Nadège et venez découvrir com-
ment soutenir son initiative.

Rendez-vous sur sa cagnotte et ses réseaux sociaux :

 
Marc I.

Responsable Arlon

@nadegedemoulin
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SERVICE

INSPECTIONS
ALERTE : UN FAUCON DANS LA BASILIQUE !

Le 27 mai 2026, notre refuge de Liège reçoit un appel de la 
police locale nous signalant la présence d’un jeune faucon 
pèlerin à l’intérieur de la basilique du Mont-Saint-Martin.

Nous nous rendons rapidement sur place et découvrons 
un magnifique jeune faucon, âgé de seulement quelques 
semaines. Il est visiblement tombé de son nid.

L’apprentissage du vol et de l’envol est périlleux pour 
les fauconneaux : par manque de maîtrise, ils peuvent 
se retrouver au sol, marchant et battant des ailes sans 
pouvoir redécoller. Heureusement, celui-ci a trouvé refuge 
à l’intérieur de la basilique, à l’abri de la circulation et des 
prédateurs.

Notre chauffeur-gardien, Marc, passionné d’ornithologie 
et habitué à la prise en charge d’espèces sauvages, est 
rapidement appelé en renfort. Ensemble, nous grimpons 
jusqu’au sommet de la basilique pour replacer le jeune 
au plus près de son nid, dans l’espoir que ses parents 
recommenceront à s’occuper de lui. Il nous faut gravir 
pas moins de 250 marches (on a sué, je vous le garantis !) 
pour mener à bien cette intervention et offrir à ce petit 
rapace les meilleures chances de survie.

Notre mission se révèle un véritable succès ! Le lendemain, 
nous recevons un appel nous confirmant que le jeune a 
bien retrouvé son nid et que ses parents continuent de 
s’en occuper. Une excellente nouvelle ! Il nous reste à 
espérer que cet adolescent enthousiaste attendra encore 
quelques jours avant de nouvelles tentatives d’envol.

Le faucon pèlerin est installé à la basilique du Mont-Saint-
Martin depuis de nombreuses années. Ce site constitue 
un lieu de reproduction important pour l’espèce et quatre 
jeunes y ont vu le jour cette année. Fait remarquable, le 
faucon pèlerin est l’oiseau le plus rapide du monde : lors 
de ses piqués de chasse, il peut dépasser les 300 km/h ! 
Après avoir longtemps souffert de l’effet des pesticides, 
notamment du DDT, l’espèce est aujourd’hui de retour 
dans de nombreuses villes, où les hauts bâtiments et les 
clochers remplacent les falaises naturelles d’autrefois.

Si vous visitez la basilique, vous pourrez observer le nid 
grâce à un écran installé à l’intérieur de l’édifice, qui retrans-
met les images en direct. Des images de toute beauté !

Danaé S.
Service Inspections
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« 84 »
Quatre-vingt-quatre. C’est le nombre exact de chatons 
que nous hébergeons ce 13 juillet au sein du refuge de 
Saint-Nicolas et dans nos familles d’accueil.

Quatre-vingt-quatre petits corps qui tiennent dans le 
creux d’une main, quatre-vingt-quatre gamelles à remplir, 
quatre-vingt-quatre histoires différentes qui commencent 
toutes de la même façon : une portée accidentelle, une 
chatte errante qui met bas chez des particuliers et un 
chaton signalé sur les réseaux sociaux, ou trouvé seul, 
minuscule, sur le bord d’une route.

Malgré tous nos efforts, les mêmes schémas se répètent 
année après année. Pourtant, des solutions existent bel et 
bien pour enrayer cette spirale de naissances qui, au-delà 
des chiffres, cache une immense et silencieuse souffrance.

La SRPA propose un service de stérilisation pour les 
chats errants.

Vous avez repéré un mâle qui traîne dans le quartier, ou 
une femelle dont le ventre commence à s’arrondir ? Allez 
sur notre site www.srpa.net et introduisez votre demande 
via l’onglet « Stérilisation ». Katy, notre collègue — une perle 
de bonne humeur, d’investissement et de réactivité — 
vous recontactera dans les jours suivants pour organiser 
la prise en charge. Notre service vétérinaire identifiera, 
stérilisera et, si besoin, soignera. Ensuite, tout dépendra 
du caractère du chat : sociable, il sera proposé à l’adop-
tion pour tourner enfin la page de l’errance ; farouche, il 
sera relâché sur son territoire d’origine.

La reproduction est loin d’être anodine pour ces mamans, 
souvent bien trop jeunes. Le constat est là et il pèse lourd : 
de plus en plus de chatons se retrouvent délaissés par 

une mère qui ne sait tout simplement pas s’y prendre ou 
est trop occupée à survivre dans un environnement qui 
ne lui fait pas de cadeau. Nous voyons aussi arriver des 
chattes dénutries et carencées, dont le lait ne suffit plus 
à faire grandir correctement leurs petits.

Le taux de mortalité des chatons nés dans la nature 
est très important. Les dangers sont omniprésents : 
les rapaces, les renards mais aussi la circulation sur les 
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Le saviez-vous ? 
Le faucon pèlerin possède des capacités visuelles hors normes. Son œil surpuissant est capable 
de traiter jusqu’à 129 images par seconde (contre environ 55 pour l’être humain). Cette vitesse 
d’analyse exceptionnelle lui évite de perdre le contrôle ou de percuter un obstacle lorsqu’il 
fond sur sa proie à la vitesse d’une Formule 1. Ses yeux sont d’ailleurs protégés pendant le 
piqué par une troisième paupière transparente, la membrane nictitante, qui agit comme de 
véritables lunettes de course. Mieux encore, sa vue perçante lui permet de repérer un pigeon 
en plein vol à plus de trois kilomètres de distance !

Derrière ce redoutable prédateur se cache un grand romantique : le faucon pèlerin s’unit 
généralement pour la vie avec sa partenaire. Très attaché à ses habitudes, le couple affiche 
une fidélité absolue à son territoire. Les deux amoureux reviennent ainsi nicher exactement au 
même endroit année après année, parfois durant de nombreuses années. Monsieur se montre 
d’ailleurs très attentionné, en ravitaillant fidèlement la femelle pendant qu’elle couve les œufs.

Un petit miracle de la nature, ce rapace ! 

? ? 
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routes, l’hypothermie ou encore le coryza. Sans compter 
les humains qui ne sont pas toujours tendres avec ces 
« intrus » dans leur jardin …

S’il vous plaît, aidez-nous en étant nos yeux ! Un chat non 
stérilisé aperçu dans votre rue, des chatons qui traînent 
près d’un garage ? Faites appel à notre service d’inspec-
tion. Nos inspecteurs se déplacent, discutent avec les 
propriétaires et cherchent des solutions concrètes pour 
que ces naissances en cascade s’arrêtent enfin.

Rappelons que la loi belge est claire : céder ou accepter 
chez soi un chaton non identifié et non stérilisé est pas-
sible d’une amende, tant pour la personne qui le donne 
que pour celle qui l’accueille dans son foyer.

Du côté du refuge, nos familles d’accueil sont saturées. 
Nous recherchons sans relâche de nouveaux candidats 
à ce rôle, mais l’investissement est de taille et le temps à 
consacrer à la prise en charge de ces petits êtres fragiles, 
souvent malades, en décourage beaucoup. Et ne devient 
pas famille d’accueil qui veut ! Plusieurs conditions doivent 
être réunies : disposer d’une pièce isolée de ses autres 
animaux, habiter à proximité du refuge afin de faciliter 
les rendez-vous vétérinaires, respecter une hygiène 

irréprochable et assurer une surveillance régulière. Et ce 
ne sont là que les exigences de base …

Chaque année, nous menons le même combat : réduire le 
nombre de chatons qui naissent et souffrent dans notre 
province. Nous œuvrons quotidiennement pour mettre 
en ordre les chats, qu’ils soient errants ou non, et ainsi 
éviter des détresses inutiles.

Et à celles et ceux qui crient haut et fort que la stérilisation 
finira par éteindre la race des chats dits « de gouttière », 
je propose de venir partager notre quotidien au refuge …

Une seule vérité existe : stériliser n’est pas une option, 
c’est un acte responsable et citoyen. Un acte d’amour 
aussi, envers les mamans et leur progéniture dont l’avenir 
est trop souvent incertain.

Aimez : stérilisez !

Envie de nous rejoindre ? Contactez-nous à l’adresse 
suivante : familleaccueil@srpa.net.

Danaé S.
Service Inspections

SERVICE INSPECTIONS

Le saviez-vous ? 
La longévité du chat domestique : en Belgique, un chat vivant en intérieur ou ayant accès à 
un lieu sécurisé bénéficie d’une espérance de vie moyenne de 12 à 18 ans. Avec de bons soins 
vétérinaires, il peut même dépasser 20 ans.

Un chat errant ou sauvage a une espérance de vie drastiquement plus faible, dépassant rare-
ment 3 à 6 ans, en raison des maladies, des accidents et de la malnutrition.? ? 
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INTERVENTION DANS LA RÉGION DE SERAING

Lundi, notre équipe, accompagnée de la police de Seraing 
ainsi que d’un agent constatateur de la ville, est intervenue 
chez un particulier à la suite d’un signalement concernant 
la détention de nombreux animaux.

À notre arrivée, nous avons constaté que le propriétaire, 
pourtant très soigneux concernant son image personnelle, 
se trouvait dans un déni total quant aux conditions de vie 
de certains de ses animaux. Agacé par notre contrôle, 
il s’est montré très désagréable tout au long de notre 
intervention.

La propriété présentait un jardin extrêmement encombré 
de divers objets ainsi que de nombreuses caisses de 
denrées alimentaires invendues récupérées pour nourrir 
les animaux. Malheureusement, avec les températures 
caniculaires actuelles avoisinant les 40 °C, ces aliments 
étaient pour la plupart en état de décomposition avancée 
et totalement impropres à la consommation.

Nous avons pu constater qu’une volière de canaris était 
correctement entretenue. Un vaste espace accueillant 
différentes volailles (poules, coqs, oies, canards …) dis-
posait également de plusieurs points d’eau.

Cependant, plus loin sur la propriété, la situation était 
tout autre. Une odeur nauséabonde émanait d’une « ins-
tallation » où plusieurs poules et coqs vivaient dans des 
conditions déplorables, sans accès à l’eau et avec pour 
seule nourriture des restes en putréfaction.

Concernant les lapins, la situation était extrêmement 
préoccupante : certains étaient maintenus dans des abris 
insalubres et surpeuplés, tandis que d’autres survivaient 
dans de minuscules cages, sans eau et entourés de nour-
riture avariée et en décomposition.

Le propriétaire nous a affirmé ne pas fournir d’eau à cer-
tains animaux volontairement, estimant que « l’eau conte-
nue dans les végétaux était suffisante ». Une affirmation 
totalement inacceptable, particulièrement en période de 
forte chaleur.

Face à ces constats, nous avons procédé à la prise en 
charge de :

🐇 23 lapins | 🐓 5 coqs | 🐔 12 poules

Tous ces animaux vont désormais recevoir les soins, 
l’alimentation et l’attention qu’ils méritent.

Ce dossier fera l’objet d’un suivi rigoureux et un PV sera 
rédigé. Nous resterons particulièrement vigilants afin que 
de telles situations ne puissent se reproduire.

Merci à toutes les personnes qui continuent à signaler 
les situations préoccupantes. Votre vigilance permet de 
sauver des vies.
Merci également à la zone de Police locale de Seraing-
Neupré ainsi qu’au service du bien-être animal de Seraing 
pour leur collaboration et leur aide précieuse lors de 
chaque intervention.

Julie L. 
Service Inspections

SRPA la revue - n.226

SERVICE INSPECTIONS

TÉMOIN D’UN ACTE DE MALTRAITANCE ? AVERTISSEZ LA SRPA !

sur www.srpa.net/plaintes ou au 04 252 96 36
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LA RHINITE CHRONIQUE CHEZ LE LAPIN, C’EST QUOI ?

La rhinite chronique est une inflammation persistante ou 
récurrente des voies respiratoires supérieures, principa-
lement du nez. Elle demande souvent un suivi sur le long 
terme, mais avec une bonne prise en charge, de nombreux 
lapins vivent tout à fait normalement.

🔎 Quelles sont les causes ?

	. Une infection bactérienne (notamment Pasteurella 
multocida).

	. Un problème dentaire.

	. Des irritants (poussière de litière, foin très pous-
siéreux, fumée … ).

	. Plus rarement, un corps étranger, un polype ou 
une tumeur.

🤧 Les signes les plus fréquents :

	. Éternuements répétés.

	. Écoulement nasal.

	. Respiration plus bruyante ou difficile.

	. Baisse d’appétit (un nez bouché diminue l’odorat).

	. Fatigue, surtout lors des poussées.

⚠ ️Une maladie qui évolue souvent par poussées

Les symptômes peuvent s’améliorer puis réapparaître, 
notamment lors de périodes de stress ou lorsque les 
défenses immunitaires sont plus faibles. Selon la cause, 
un traitement de longue durée et un suivi vétérinaire 
(idéalement auprès d’un vétérinaire NAC) peuvent être 
nécessaires.

🦠 Est-ce contagieux ?

➡ ️Cela dépend de la cause.

	. Si la rhinite est liée à un problème dentaire ou à un 
irritant, elle n’est pas contagieuse.

	. Si elle est d’origine bactérienne, elle peut être 
contagieuse entre lapins.

À noter que beaucoup de lapins sont porteurs de bactéries 
comme Pasteurella multocida sans jamais être malades. 
Chez certains, le stress, une autre maladie ou une baisse 
des défenses immunitaires permettent à la bactérie de se 
développer et de provoquer des symptômes.

💚 Quelques gestes qui peuvent aider :

✔ ️�Choisir un foin le moins poussiéreux possible  
et le tamiser si besoin.

✔ ️Limiter la poussière de la litière.

✔ ️Éviter la fumée et les produits ménagers irritants.

✔ ️Maintenir un environnement propre et bien aéré.

✔ ️�Consulter rapidement un vétérinaire en cas  
d’éternuements persistants ou d’écoulement nasal.

🌿 La bonne nouvelle ?

Une rhinite chronique n’est pas une fatalité. Lorsqu’elle 
est bien prise en charge et que sa cause est identifiée, 
beaucoup de lapins retrouvent une excellente qualité de 
vie et vivent heureux pendant de nombreuses années. ❤️

Cassandre D.
Bénévole accueil

NOTRE SERVICE

VÉTÉRINAIRE

VOTRE PUB ICI ?

Contactez-nous via l’adresse suivante : communication@srpa.net
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Chats errants
dans votre quartier ?

La SRPA de Liège peut intervenir
pour les faire stériliser.
Vous êtes membre :
On s’occupe de tout !
Simple, rapide et gratuit !

www.srpa.net/
sterilisation

SRPA Liège
Rue Bois Saint Gilles 146

4420 Saint-Nicolas
HK 306 00 193



LE LEGS TESTAMENTAIRE

En léguant tout ou une partie de votre patrimoine 
à la SRPA, vous soutenez la cause animale, vous 
aidez l’association à assurer sa pérennité, vous 
lui donnez les moyens pour mener ses actions 
et vous renforcez son engagement. Quel que 
soit le patrimoine que vous nous destinez, soyez 
persuadé(e) que nous en ferons très bon usage 
au nom des animaux que nous chérissons tant.

Les legs à une asbl sont soumis à un taux bien 
moindre que les legs à des personnes (7 % en 
Région Wallonne).

Prenez contact avec nous au 04 252 96 36 
pour discuter de votre projet. Notre Présidente, 
Madame Vertessen, se rendra disponible pour 
répondre à toutes vos questions, vous conseiller 
et vous accompagner à chaque étape.

Vous pourrez ainsi recevoir une attention à la 
hauteur de votre magnifique générosité.

FAIRE UN DON !
Pour nous aider financièrement, il suffit 

de verser votre don sur le compte bancaire 
de l’association :

BE16 2400 0200 5274 
BIC : GEBA BEBB

Si vous recevez la revue à votre nom, mentionnez 
la communication structurée qui se trouve dans 

le cadre en haut du verso de la feuille de routage. 
Elle commence par +++1.

Chaque don compte, même s’il vous semble 
dérisoire !

Ensemble, offrons-leur 
un avenir ! 

Merci ! 

Dans cette revue, vous avez pu découvrir notre 
philosophie, certaines de nos activités quotidiennes, 
nos projets ou encore quelques-unes de nos actions 
de ces derniers mois. Ce n’est évidemment qu’un 
échantillon de l’œuvre que nous menons à bien 
pour la protection et le bien-être des animaux.

La SRPA vit essentiellement grâce à la générosité 
des citoyens sensibles à la cause animale, au 

travail que nous réalisons et aux objectifs que 
nous poursuivons.

Si vous êtes touchés par notre action, voici quelques 
manières de nous aider et de vous impliquer.

COMMENT
NOUS

AIDER ? 
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Bon à savoir

Avantage fiscal

Le montant de vos cotisations et 
dons, pour autant qu’il atteigne 
40 € en une année civile, fera l’objet 
d’une attestation à joindre à votre 
déclaration fiscale et à déclarer à la 
case 1394. Vous bénéficierez ainsi 
d’une réduction d’impôt.

Comment recevoir 
la revue de la SRPA ?

Notre revue est envoyée 
gratuitement à toutes les 
personnes qui versent un 
minimum de 20 € par an. Pour 
la recevoir, il vous suffit donc de 
faire un don !

Une question ?

Pour toute question à propos 
des dons, prenez contact avec 
nous au 04 252 96 36.

Si ce n’est pas encore fait, n’oubliez pas de nous communiquer votre numéro de registre national 
pour obtenir vos prochaines attestations fiscales : www.srpa.net/nn

REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE
DE BÉNÉVOLES

Nous sommes toujours à la recherche de 
bénévoles pour des tâches variées.

Nous invitons les intéressé(e)s et motivé(e)s à se 
rendre sur notre site internet à l’adresse
www.srpa.net/benevolat, ou à prendre contact 
avec nous par téléphone au 04 252 96 36.

ORDRE PERMANENT
(à compléter, à signer et à remettre à votre banque)

Je soutiens la Société Royale Protectrice des Animaux de Liège asbl, rue Bois Saint Gilles 146 
à 4420 Saint-Nicolas via un ordre permanent. Veuillez verser tous les mois à partir de mon compte :

METTRE EN PLACE
UN ORDRE PERMANENT

Vous pouvez aussi décider de nous 
aider régulièrement en donnant un ordre 

permanent mensuel à votre banque. 
Aidez-vous du formulaire ci-contre !

Si vous recevez la revue à votre nom, 
la communication structurée qui se 

trouve dans le cadre en haut du 
verso de la feuille de routage. 

Elle commence par +++1.
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NOS

REFUGES
No d’entreprise : 0410.096.796

Le refuge de Liège (Cointe) – 04 252 96 36
No d’agrément : HK 306 00 193

Rue Bois Saint Gilles 146 – 4420 Saint-Nicolas (Liège)

Ouvert du lundi au samedi de 13 h à 17 h.

Accueil téléphonique de 9 h à 12 h et de 13 h à 17 h du lundi au samedi.

Fermé les jours fériés légaux.

Nous sommes accessibles par téléphone 24 h /24 et 7j / 7
pour les animaux trouvés blessés sur la voie publique.

E-mail : refuge@srpa.net

Le refuge de Vinalmont – 085 23 06 95
No d’agrément : HK 306 00 300

Rue Roua 6 – 4520 Vinalmont (Wanze)
Ouvert les lundis, mercredis, vendredis et samedis de 13 h à 17 h.
Fermé les mardis, jeudis et dimanches ainsi que les jours fériés légaux..

E-mail : vinalmont@srpa.net

Le refuge d’Arlon (Autelbas) – 063 22 17 54
No d’agrément : HK 308 01 063

Route du Luxembourg 351 – 6700 Arlon
Ouvert les lundis, mercredis, jeudis, vendredis, et samedis
de 13 h à 17 h. Accueil téléphonique selon les mêmes horaires.

Fermé les mardis et dimanches ainsi que les jours fériés légaux.

Nous sommes accessibles par téléphone 24 h /24 et 7j / 7
pour les animaux trouvés blessés sur la voie publique.

E-mail : arlon@srpa.net
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Rejoignez-nous sur Facebook, 
Instagram ou sur www.srpa.net

COMITÉ DE RÉDACTION
L. Blavier – E. Favette 
M. Istat – H. Lambert 

J. Letocart – I. Melero 
F. Renard – D. Schifflers 
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